
LE CANARD

pensée pour la pauvre Joanne. qui
consume triefement sa jeunesse dans
cette prison I

Mais ces réflexions furent inter-
rompues par la ndesité où se trou-
ve l'aventurier do se cacher avec
plus do soin qu'il n'avait fait jusque.
là. Le vigilant Guillaume accomplis.
sait Pe mission avec tout lo zèle et
toute la ponotualité d'un vieux ser-
viteur. et la mèche de son arquebu-
se, qui biû'ait dans l'obscurité, aver-
tissait le capitaine que la moindre
imprudenco pouvait lui eeûtor cher

LIS FELES ET LA BIUR

MONTREAJL. 2' Sept, 1884.

Le CAttAig parait tous les sammis. Vlbonne-
ment est da ya contins par année, invariablement
payable d'avance. on ne prend ps d'abonne-
ment pour moins d'un an. Nous le vendons six
agents huit centins la douzaine, payable tous les

vingt par cent de commission accordé à toute
pr.rOnbe qui nus fera parvenir une liste r
cinq aboné ou plus.

Annonces: Prminiére insertion. centins par
ligne: chue a:nsrt!sn subséquente, cinq contins

or Ji ondiionsspéciales pour les annonces
Slong terme.

Mons. A. Il. Gervais. de Havenhiti, Masse.
est autorisé à prendre des abonnements.

LAngL.L & FILIArRAtLT..,
Editeurs. Propriétaires,

Boite 3.s. No A Rue St. Gabriel.

Nous allons maintenant transpor
tor le ceteur dans la salle où était
réunie la famille du baron de Champ- L'A spciation an&ad enne
gaillard, lo soir même où se passaient Pour l'avancement de
lue événements que nous venons ra- l'ignorance
contor.

Cette salle, toute lambrisdo en --

ohêno noiroi par lu temps, offrait un CINQUIEME JOUR
aspect lugubre ; los meubles, du m6
me bois et do même couleur, se con- La cinquième séance régulière do
fondaient dans cette teinte sombre ,Asoiation Canadienne pour l'aven-
et monotone, en harmonie avec l'exis- crmesnt den ' ana ou ln
tene de ceux qui habitaient la mai- di dernier l'ignoranee a cu l rd.son murée Une lampe de ure unions e au lieu ordinaire des
étiait suspendue au plafond et delài- e est-à dir dans las bureauxde s luer plfondde ['Eten dard.ro de es suinitre les trois en- M le résident occupait le fau-
fants du baron, que l'affection pater talepr o
Belle fratà vivre dans cette pr- tuforçait e pr Les procès verbaux de la dernière

r aston, 1'ainé de la famille, était éance furent )un et adoptde.

un grand et beau jeune homme, av LE PE28IDENT.-Messieurs, VOUs
regard vif et moqueur, aux manières n'ignorez pas sans doute que notre

dddaigneuses, un véritable gentil- société est en butte à de nombreuses
homme do cette époque licencieuse perséoutions. Nous avons à luttrr
fier, impétueux ct quereleur. I a ' contre les mendes ténébreuses des

vu le monde et fréquenté les courti- francs-maçons et contme tontes les
sans, dont il tenait à honneur de los autorités ép-seopales liguee contre
conserver, même dans sa retraite, le nous. Le moumeat py ehologique est
costume et les manières. Il était mi, arrivée. L'oraga est déelindîa ; re-
à la dernière modo ; son pourpointde oueillone tout notre courage et sa-
taffetas était garni d'un buse, comme ohons y tenir tête. Notre organe, ou
le corset d'une jeune fille, et au plûtot votre orgace. messieurs, IE.
chausses étaient d'une ampleur mer- tendard traverse un temps difficile.

veilleuse. Sa fraisa goudroundé et ses Un journal ne se maintient pas par
souliers à cric, qu'il faisait rdsonnor des prières. Ilnous fut de la bref.

aveco complaisance à chaque VaS, se pour pouvoir fairo fonctionner nos
semblaient le préorcuper plus parti- presses à vapeur. C'est pour cela
culièrement que les grands événe- qu'à chaque séance nous ferons une

ments de la soirée. Comme si tout petite collecte au béndfie' do l'Eten

autre soin que celui do ses armes eût dard. La trésorier pausera son cha-
été indigna d'un personnage tel que Peau et chacun y déposera son obo
lui, il travaillait en ce moment à fai- le. A propos de vos offrandes j'ai un

re disparaître une légère tache de conseil à vous donner. Lorsque vous

rouilla qui ternissait l'éclat de son donners un bouton de luivre, avané
poignard, et tout an travaillant il do nous la passer ay sz la bouté do o.
frédonnait un noël dans lequel les pas on écraser la queue avec un mar-
huguenots n'étaient pas épargnds, je- teau pour deux raisons, la première

tant par intervalles un regard d'ire- est quo ce proadé n'augmente pas
iqe ddn rgre, dor- la valeur monétaire du bouton et la

nique défi sur son frère, comme pour duim s u apèepr o
lui adresser les méohantes allusions deuxième est que la pio perd son

que contenait sa chanson. utilité comme bouton.
Henri était tout lo contraste de Comme les marchands et les es.

son frère. Il était de petite taille pions des feuilles maçonniques sont

maigre, bilieux ; son costume, d' toujours postés sur la rue St Jan-
couleur feneéd, avait cette coupe gra- ques pour observer nos mouvements
vo et sévère qu'affcotaient les calvi- et prendre les noms dos messieurs

nistes. Pas de nouds ni do rubans à qui entrent la nuit dans les bureaux

son pourpoint gris ; pas de panache do lEtenclard, je crois qu'il sera fa-

flottant à son chapau. Assis près aile do d6jouer leurs plans en no nous

d'une table, il lisait attentivement servant plus de la porte do la rue St
une Bible, sans parai ro faire atten. Jacques. A l'avenir les membres de
tien aux provocations de £on frère, PAssociation qui assisteront à nos sé-
sans lever les youx sur lui, et oepon- auoes, auront la b dentdd passer par
dent les feuillcts du livre étaient con- la ruelle eac Forti nations

vulsive-ment froissés par intervalles. Maintenant, meste, nous allons

commo ai ses doigts étaient crispés passer aux ordres du jour.

par une fureur secrète qui d'un me- Quelle est la première question sur

ment à l'autrj pouvait élater. le tapis.
M. Pistolet Tgrdivel.-Plulieurs

membres do !'assoiarion se plaignent
( A suifre.) de la rédaction de l'Etendard qui ne

leur a pas encore appris cn qu'ils
Au cercla. doivent penser du décret de Rome,
-Connaisse-vous M. D...? lu dimanche dernier, dans toutes les
-Parfaitement, églises.
- Qu'est-ce que c'est? Mo-nieur lo président, aura t il la
-C'est la plus honuO:o homme du bonté de donner à l'assemb!éo quel-

monde depuis qu'il s'est retiré des ques mots d'explication.
affaires. M. le Présideut.-Avant do tou-

cher un sujet aussi délicat, il serait

Dans une salle de billard où s prudent do s'assurer s'il n'y a pas

trouvent des dam a. quelque frane-mç m dane l'assem-

Un des joueurs rate un carambo- bldo. JO vaiq faire moi-memo ln-
lage magnifique, un coup de adrio. pection.

--Zut I s'écria-t il. Après l'inspection M. la président
Puis, aussitôt, se reprenant: rey rend la parole : Il n'y a pas d'es-
-JO vous demande pardon, mes- pions parmi nous, je puis parler sans

dames; c'est un terme de billard. crainte. La rédaction de l'Elendard

ne peut pub'ier aucun commentaire
sur les dcrets. de Rome parce que la
presse oatholique est baillonnée, si 'a
rédaction n'écrit pas. elle cet enomrne
le dindon, qui no parle pas, maie qui
n'en pense pan moins

Aucun membre de cette a'ocia -
ion ne devra doserrer los dents sur

la question. Laissez-moi agir Si j'
réussis à trouver une coupln de mille
piastres, je retournerai à Romo. cet
te fois en compaglnie de quelqnes. ppr
sonnagos augustes Je reprendrai des
vro-fddé devant les cardinaur et il
faudra que 9% charge. Encore une
foil, laisscz moi flaire et dans quel-
que temrs tout ira bien.

Lo Docteur Samson - Batohe
monsieur le sénateur. je commtenei à
u'ennuyer avec to"tes ces histoires
de frane-maçonnoric dan l'Etendard
lEsi-oe que vous ne pourriez pas nous
parler un peu do quelque question
concernant la religion.

Le Président -Je suis surpris de
l'interpellation du Docteur. Ne sait-
il pas que c'est avec la franc maçon.
Burn que l'on va vaincre no enne-
mis les plus acharnés. Il faut tou
jours les acouser d'appartenir à des
sociétés scerètes ou de les supporter
par une apathie coupable. Je conti-
nuerai la guerre contre les Endor-
moeurs.

Tous les Membres.-Bravo 1 Bra-

M le Président -Dans quelques
semaines je m'attaquerai au 'y ietme
senlaire à Montréal. Comme membre
zélé de l'Assoiation Canadienne p'Ur
l'avanoment de 1 ignorance ji porte
rai dcs accusations terribles contre 'os
commissaires, qui ont dos faiblesses
pour l'instruction laîque.

Les membres. -Bravo I Bravo 1
Le corétaire soumet à l'assemb'do

un rapport de l'agent-voyagour de
l'Etendard. Dans le rapport il est
dit qu'on a aoh té la Pointe aux
Pins, en bas de l'Eglise de Sorel pour
y fonder une colonic de Caetors. Il y
a un ruisseau qui s'appelle le rui+-
seau de Jean. On dût en changer le
nom et l'appeler le ruisseau Jean
d Erbdo

La rapport est adopté à l'unanimi-
té-

M. Charles Thibault présente le
rapport du comité des Jeux. rapport
suggérant que les jeux do cartes ap.
polés La Crotte et le cocu soient ins-
crits au nr-mbro des jeux recommac-
dés aux membres de l'Association.

Le rapport eFt adopté.
Le comité de la Bibliothèque pré-

sente son premier rapport,
Il suggère à l'Association l'achat

des ouvrages suivants :
La Vité du Bien et la Cité dit

Mal par le Doctrur Paquin
La Comédie itfe-nale par l'abb%

Villenouve.
Les Clambres Hautes l'honorable

ednateur Trudel.
Le Discurt dit Sinateur Bcl!e-

rose.
Les couvres complètes du chanoine

S ihîmidt.
L'EpoNe chrétien 6 vol. par M.

Trudel.
Le rapport est adopté.
M. Bellerose propose l'adoption du

premier rapport du comité du mu-
g"e.

La considération de ce rapport est
rnvoyé à la prochaine Séance.

La séance est ajournée.

Dunnez-moi un cigare "l DOC-
TOR ", je fume pas autre chose.

n casquette dl pere .B1ugeaud

Tout le monnc connait la légende
de la casguette, elle a fait le tour du
globe; nos cnfants ont é1é bercés
avec ; la due d'Aumale l'a racontée
lui-mme quelque part.

Mais ce que la duo d'Aumale ne
raconte pas -peut-être l'ignore t-il,
-'est que l'avanture du maréchal
Bu eaud eut une quito que voici :

Un zouave nommé Jacob, - rien

du redouteux,-à qui oe refrain plai-
sait beaucoup. eut un jour l'idée as-
ses originale de l'apprendre à un su.
perbe perroquet vert qu'il avait éle-
vd et q'il ommenait partout nu ex-
oédition avec lui. Il paesa prêt de
-ix mois à faire ontrler dans la téta
de sou élève la chanson à la mode ;
à la fin, sa ratience fut couronnée de
succès. Mais notre zouzou, qui était·unfa--t de l'Auvargne. avait conservé
du paya un accent de terroir très
prononcé auquel il ne prit pas gar-
do'

Un jour don'e que le maréohal. se
doupagnti d'un nombreux et brillant
étot major, passait an Mascara. des
lus can ptment des zouaves, il aper
Qat l'oiseau des tro:iqucs perehd rur
le sommet d'une tite, et s'approcha
pour le regardor Aussitôt le perro-
quet se mit à clante r. avec la ton
eriard que l'on sait, lo fameux re
frain de la manière suivante :

As tu vu la caehequef t-,
La cachequette,

As-tu vu la caelequiette
Au pèro Bitoheaud ?

Le maréchal, stupéf.it d'abord,
fut pris ensuite d'un tel accès d'hila-
rité qu'il s'on tenait les côtes, et en
laisFa tomber à terre un bout de ci-
gare qu'il mûchennait.

I A qui donc, dit-il, appartient
ocet anima'-là ? -A moi, mon mard-
chal," répondit, en faisant lo salut
militaire, un vieux zouave poilu com-
me un ours et bâti comme Heu cle i
e'était Jacob. <Mes o impliments 1...
Savez-voue que le gaillard a de l'a
plomb et surtout qu'il chante bien I
C'est dommage qu'il ait w, petit ac
cent I..." Puis avre cet air malin
u 'il savait prendre parfois : 'D:tos.
donc, mon brave, vous n'êtes pas do

,bien loin de Saint-Fiour, n'est ce
pas I Non, mon maréchil, je n'eu
chuis qu'à une portée de fegil - Je
m'en doutitis." Là dessus, l'illustre
soldat fit une demie à droite, donna
de Jéperon et partit au petit trot.
Cinq minutes après il riait accote du
perroquet et do son professeur.

Quand au zouave, il était resté
comme pétrifié par la d- rnière ques-
tion du maréchal. '- Hein I... disait-
il à ses camarades, en croisant ses
bras sur sa large poitrine, quel hom-
me tout de même que le père Bu-
eheaud I.... voir quelqu'un pour la
première fois et deviner le nom de
son pays 1... quelle intelligence I...
et comme on cherchent petit à côté
d'un b... comme oha 1 il

Cu RÂABoURnIN.

COUACS

Sir Hrcior Langevin on posant la
pierre angulaire des bureaux pub'ios
de Ecrel à dit dans son discours que
c'était la quarante-rixiècmo orémo-
nie do ce genre qu'il pr6eidait de-
puis le onmmeneoment do l'année.
Conme il est d'usage do lui prdson-
ter un truelle en argent et un mail-
Ict Fculptés chaque fois qu'il poste
uneo pierre angulaire. le ministre des
travaux publics est actuellement pro-
priétaire do quarante-six truelles et
de q'îarante.six maillete. On dit qu'il
utilisera les truelles tu les faisant
percer pour les convertir on couteaux
à poisson.

M. L. O David a publié récem-
ment un excellent travail intitulé les
. Patriotes de 1837 et 1838. " Nous
avons lu ces pages historiques auce
beaucoup d'intérêt, et nous pensons
que le livre do M. David devrait fi.
gurer dans toutes les bibliothèquos,
Nous avons une observation à faire
à l'auteur : pourquoi n'a-t-il pas par.
16 de Félix Poutr6, l'échappé de la
potence. Poutré serait-il un mythe ?
Un personnage puroment légendai-
re ?

L docteur X .. raconte, devant
Cadet, qu'il obtient des résultats
merveilleux du régime lacté. Seule.
ment. il conseille à ses olitati d'alter-
ner la nature di . lait, tantôt chèvre,
fantôt vache, tantôt enesse

-Mais alors, gor c'ut Cadet, vos
malades vont toujours d.- pis en pis,
pour so porter do mieux en mieux.

L'attrait priacipal pour l'ètrancer
qui a vit.ild Montréal pendant l'Hz-
position a été sanus eitradi, lo ma-
easin opu trire do chapelloriio de P.
Derome No 614 rue Ston Catherino,
Il ne fauf nus oublier d'y voir lo stock
onnsidérable de chap-iiferie d'autom.
ne. Il a é 6 importé oe jours der-
nier. spdeia'meint pour la saifon. La
maison E. Durome gardrra toujours
sa popularité par la modicité do ses
prix.

Un brave homme, indîlg jet etgé.
néroux. sent dans la rua un piokpoo-
ket mettre la main à son gousset, et,
tenter de lui dérober sa montre.

Il arrête dononment sa main en
souriant et lui dit d'un ton paterne :

-Un pi do tenue, mon ami, je
vous en prie ; si les sergents de ville
vous voyaient I

Un peu de médeoine.
-Mais, enfin. docteur, qu'ost-ce

quo voulez que je fasse pour maigrir?
de ne fais qu'ongraisser et c'est bien
désagréable pour une femme 1

-Prenez de l'exercice, il n'y a
que ada; autrement vous deviendrez
énorme. Regardez plutôt les arbres,
ils ne bougent pas eux. voilà pour-
quoi ils grossissent toue les ans 1

Il a été donné au CANARD de pas-
ser une snirée très-agréable la semai-
ne dernière dans le salon de Mada-
me Robort, la célèbre cantatrice oa-
nadienne.

Li _ANAnn n'est pas connaisseur
en musique, son éducation ayant été
bornée à la critique des couaes de
clarinette, mait il est assez intelli-
gent pour se ranger do l'avis dos mal-
tres de l'art Tous eaux qui ont en-
tendu Madame Robert n'accordent à
dire que son talent cat hors ligna.

Sa voix genre faloon a une puis-
sance et un charme magiques. Ello
exécute les vocalises les plus diffici-
les avec la même facilité que l'Alba-
ni. La place de notre jeuno artiste
est déjà marquée au temple de l'im-
mortalité. Avant un an le Canada
pourra s'enorgueillir d'avoir vu naî-
tre une chanteuse dont la talent ri-
valisera avec celui de l'Albani, do
la Patti et de la Neilson.

Somme toute, nous oroyons que
Madame Robert deviendra le plus
fort Soprano dramatique du sidole.

Chez un coiffaur.
-Une frictioa; monsieu ? Vous

avez la tête bien sala,
La client, d'un air vexé au gar-

çon.
-Est.ce que je vous fais remar.

quer, moi, que vous avez les mains
dégoûtantes ?

La douairière de Z...
-Mais. ma chère, Goutran sort à

peine du collège Et vous dites que
la baronno d'A... s'en est déjà em
parée ?... A propos: quel £ge a-t-elle
donc ?

-Quarante-cinq ans.
-Oh I alors, je comprends; alla

n'a plit une minute à perdre I

-Alors vous vous associez avec

-Oui, je fournis mon expérience
à l'entreprise et X... le capital ; l'as-
sociation durera dix ans. Au bout de
ce temps, X... aura mon expérience
et moi j'aurai son capital.


